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[ I ]  

A l'embouchure du Pei -ho ð La province du Tchely ð La barre ð Sur 

le Pei -ho ð Un missionnaire catholique et un marchand de bois chinois 

ð Les forts de Takou ð Les soldats chinois.  

@ 

3 juillet 1873. ð p.305 « Qui a vécu à Pékin veut y retourner.  » Peut -

être est -ce là une exagération  ; aussi dirai - je simplement qu'après 

avoir fait un long s éjour dans la capitale de la Chine , j'ai désiré la revoir 

et dire un dernier adieu à la « Kambalu  » de Marco Polo.  

Ceci peut suffire à expliquer ma présence à bord du steamer 

américain Sinnon - tzing , mouillé , à neuf heures du soir , le 3 juill et 1873, 

dans l e golfe du Pet chely , en vue de l'île de Cha - lui - ti ène , dont nous 

apercevons le phare au sud.  

Nous ne sommes qu'à une heure de l'embouchure du Pei -ho et à un 

mille de la barre , qu'on ne peut franchir qu'à marée haute. Notre pilote 

est déjà à bord  ; il ne no us reste plus qu'à terminer le mieux possible 

notre soirée , en attendant la marée et le point du jour. Le brave 

capitaine P... a bien voulu , vu le grand nombre des passagers , me 

céder la moitié de sa cabine. Il s'installe près de ma couchette , se 

disposant  à faire « patiences  » sur « patiences  », après m'avoir mis 

sous les yeux une brochure toute nouvelle (pour moi exotique) et dont 

j'ai pu apprécier la consciencieuse exactitude et la très haute valeur  : je 

veux parler d'une savante étude dont le docteur G.  Morache est 

l'auteur  1.  

Pendant que le capitaine P ...  bat ses cartes avant de gagner le 

canapé qui l' attend , voici ce que je lis sur la province du Tchely , où 

nous débarquerons demain , et sur le golfe du même nom , dont les flots 

nous bercent sous le voile  d'une nuit dissimulant leur fange  :  

                                       

1 Pékin et ses habitants , Baillière et fils , rue Hautefeuille , Paris , 1869.  
Je me tiens pour heureux de saisir cette occasion de rendre hommage au mérite du 

docteur Morache et de témoigner des bons souvenirs que nous a laissés le séjour de 

quatre ans qu'il a fait parmi nous avec sa famille.  T. Choutzé.  
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« La province de Tchely , dans laquelle est située la capitale 

politique de l'empire chinois , fait partie du groupe nord des 

dix -huit provinces de l'empire , et son nom , en traduction 

littérale  : « règle directe  », doit i ndiquer que de son sein part 

l'impulsion gouvernementale qui conduit une masse de deux 

ou trois cents millions d'hommes.  

Le Tchely forme au nord -est de la Chine un grand quadrilatère 

irrégulier , situé entre les cent -dixième et cent -dix -septième 

degrés de l ongitude est et les trente -septième et quarante et 

unième degrés de latitude nord , qui envoie une pointe de 

soixante kilomètres de large jusqu'au trente et unième degré 

de latitude nord . Sa surface peut être évaluée à quinze 

millions d'hectares d'après les  triangulations faites par les 

jésuites au dix -septième siècle  ; sa population serait de vingt 

millions d'habitants en nombre rond , p.306 ce qui lui constitue 

une densité analogue à celle de la Belgique.  

Deux massifs montagneux l' encadrent  ; ce sont  : au n ord et 

au nord - ouest , les premiers échelons du grand plateau de 

l'Asie centrale , qui envoient des ramifications jusqu'à Pékin  ; 

au sud et au sud -ouest , quelques petites montagnes qui la 

séparent du bassin du Hoang -ho, ou fleuve Jaune.  

Ainsi entourée , la pr ovince du Tchely est une vaste plaine 

dont la surface , à peine coupée de quelques collines , descend 

en pente douce vers la mer , qui la baigne à l'est sur une 

étendue de trois cent vingt kilomètres. On assure qu'elle est 

de formation récente. La tradition c hinoise ne fait pas 

remonter bien haut le temps où la ville de Tien - tsin était port 

de mer  ; maintenant elle est à cinquante kilomètres dans 

l'intérieur des terres. Ce retrait des eaux doit être attribué 

aux énormes quantités de vase que d éverse dans le go lfe du 

Petchely  le fleuve Jaune , le plus limoneux de tous les fleuves 

du monde.  
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La province du Tchely ne forme qu'un seul bassin , commun 

aux divers cours d'eau se rendant à la mer et dont le plus 

important est le Pei -ho ou fleuve septentrional  : celui -ci p asse 

à Tien - tsin , y reçoit deux affluents considérables et va se 

jeter dans cette partie des mers de Chine qui constitue le 

golfe du Petchely  ; son embouchure , célèbre dans l'histoire 

contemporaine , est défendue par les forts de Takou qui firent 

éprouver u n cruel échec à l'escadre anglo - française en 1859 , 

et furent enlevés en 1860 par le corps expéditionnaire 

français débarqué à quelques lieues plus loin vers le nord ...  

 

1. Fort de Takou (rive gauche).  

Dessin de H. Clerget , d'après une photographie du doct eur Morache.  

J'étais absorbé dans la suite de ma lecture , lorsque le capitaine P ...  

se leva en se frottant les mains , enchanté de ses « réussites  » et 

disposé tout comme moi à laisser le sommeil nous apporter des rêves 

tout chinois.  

4 juillet. ð Dès l'aube  nous sommes en marche , nous dirigeant vers 

la barre pour en franchir le chenal , opération toujours délicate malgré 

les bouées qui en indiquent l'entrée. On tenta , en 1873 , de la creuser à 

l'aide de dragues achetées en France par le gouvernement chinois. O n 

se trompa  : leurs godets , au lieu d'être cylindriques , étaient carrés  ; la 
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boue se prenait dans leurs angles , et ces godets , bien condi t ionnés 

pour l'enlèvement du gravier , n'étaient d'aucune efficacité sur le fond 

mou de l'embouchure du Pei -ho. Gr âce à cette erreur , l'état de la barre 

est ce qu'il était il y a quinze ans , sinon pire. Les steamers de cinq à six 

cents tonneaux peuvent seuls la franchir.  

Nous voyons bientôt émerger dans le lointain , au milieu des brumes 

du matin , les terres plates et noyées  de la province impériale , et nous 

commençons à distinguer les hauts cavaliers des forts du Nord et des 

forts du Sud de Takou.  

Nous mettons le cap au nord sur une balise , dans la direction de 

laquelle je reconnais le monument funéraire sous lequel reposent  nos 

soldats tués lors de la prise des forts en 1860 , ou morts pendant 

l'occupation , qui dura cinq ans , jusqu'à l'entier payement de l'indemnité 

de guerre souscrite par la Chine dans le traité dont les ratifications ont 

été échangées à Pékin le 25 octobre 1860.  

Changeant ensuite de direction , nous mettons le cap sur le fort Sud , 

et nous voici en plein fleuve du Pei -ho , ayant un fort à notre gauche , un 

autre à notre droite. Bientôt un coude brusque que fait le Pei -ho nous 

découvre à l'ouest les vestiges du f ort qui commandait de front l'entrée 

du fleuve , celui qu'enleva d'assaut le général Collineau le 24 août 1860. 

La canonnade de la part des Français dura peu de temps. Dès le début , 

la garnison voulait s'échapper et aller renforcer celle des deux autres 

for ts moins vigoureusement attaqués. Le général commandant en chef , 

prévenu de ce fait , fit tirer dans la porte du fort et lança à l'assaut la 

brigade Collineau. Les Chinois , ne pouvant éviter le combat , tentèrent , 

mais en vain , de repousser nos troupes. Quan d le drapeau français fut 

hissé sur ce fort , appelé depuis « fort Collineau  », ceux du Nord et du 

Sud demandèrent à capituler. Un haut fonctionnaire tartare , qui se 

trouvait alors dans le fort Nord dont la poudrière avait sauté , me disait 

avec beaucoup d'o rgueil  :  

ð Nous avions sauté , mes humbles vêtements étaient brûlés , 

j'étais le seul des défenseurs du fort sachant la signification 

donnée en temps de guerre par les étrangers à un pavillon 
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blanc. C'est moi qui l'ai fait hisser. Après tout , nous 

comptions vous voir débarquer sous notre feu comme en 

1859  ; au lieu de cela , vous avez atterri à une lieue au nord 

dans le village de Pei - tang  ; vous nous aviez tournés , nous 

étions d'avance perdus.  

Le fort Collineau , vu son importance , devait disparaître 

complètem ent. Le général de Montauban le fit sauter  : il n'en reste que 

quelques monticules de terre qui se trouvent enclavés dans ce qu'on 

est convenu d'appeler « la concession française de Takou  ».  C'est un 

ensemble de vingt -cinq à trente lots de terrain bordant la rive gauche 

du Pei -ho , commençant au -dessus du fort Collineau et s'étendant 

jusqu'aux abords du fort Nord. De français , cette concession 

malheureusement n'a que le nom  : c'est une bande de terre inculte et 

basse sur laquelle ne s'élève aucune constructi on. Chaque lot comprend 

vingt -cinq arpents chinois que nos nationaux peuvent affermer à 

perpétuité , moyennant une rente annuelle de vingt -cinq dollars 

mexicains , soit environ cent cinquante francs. La plupart des 

acquéreurs ne voyant rien à faire de ces te rrains , renoncèrent à leurs 

droits , bien à tort suivant moi. La compagnie des Messageries 

nationales françaises est seule à continuer le payement de la rente de 

trois lots de terrains qui comprennent juste l'emplacement du fort 

Collineau. Un jour peut -être  les Chinois , comprenant mieux les besoins 

du progrès , consentiront à l'établissement d'une ligne de chemins de fer 

entre Takou et Tien -tsin. Dès lors on renoncerait à la difficile navigation 

du Pei -ho , et les p.307 chargements et les déchargements de navi res se 

feraient à Takou , devenu entrepôt.  

Sur la rive droite du Pei -ho s'élèvent quelques constructions 

étrangères  : ce sont les maisons de la douane , celles des pilotes , des 

cabarets pour les matelots , et deux ou trois auberges. Ce groupe de 

bâtisses est adossé au fort Sud , que gardèrent pendant cinq ans les 

Anglais , sans se douter qu'une grande quantité de canons avait été 

précédemment enfouie sous terre , le 2 4 août 1860 , par la garnison 

chinoise , avant que mon ami dont j'ai parlé plus haut ait fait hisse r le 
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pavillon blanc. Le gouvernement chinois avait - il dépensé des sommes 

folles pour la construction de ces forts , rendus inutiles par le succès de 

nos armes  ? Je ne le crois pas , et pour excuser mon incrédulité , je 

citerai l' anecdote suivante.  

Un de nos m issionnaires catholiques français , en tournée 

apostolique dans la province du Tchely , reçut la visite d'un certain 

marchand de bois , homme de bonne mine et paraissant fort à l' aise. Il 

demandait à se faire chrétien. Le missionnaire , méfiant par expérience 

et voulant connaître son homme , le reçut à titre de simple néophyte. Le 

marchand mit un zèle fort édifiant à écouter l' instruction religieuse. 

Cela dura ainsi trois mois  ; mais , un jour , d'un air tant soit peu 

embarrassé , notre marchand de bois , devenu plu s confiant , ouvrit son 

cîur tout entier :  

ð Mon Père , dit - il , vous êtes sujet du grand empire de Fa 

(c'est ainsi qu'on désigne la France  : Fa veut dire moyen , 

ratio ). Vous devez être respecté de vos inférieurs , et sur vos 

autorités vos vertus doivent vous avoir donné une légitime 

influence  ; c'est pour moi aussi évident que le soleil qui 

éclaire ma gorge et les paroles qui en sortent  ; vous devez 

connaître le consu l de France à Tien - tsin  ; il jouit , je le sais , 

de l'amitié de nos plus hauts fonctionnaires. J'ai une petite 

affaire qui intéresse , bien qu'indirectement , la France  ; aussi 

crois - je devoir vous la soumettre , afin que vous en confiiez le 

règlement au représentant de votre gouvernement.  

Le missionnaire commençait à douter de la ferveur de son néophy te.  

ð Voici ce dont il s'agit , continue celui -ci. Le généralissime 

mongol Seng -ko - line -sine , lorsqu'il construisit les forts de 

Takou en vue de vous recevoir , mit en réquisition tout mon 

bois  ; depuis lors , je n'ai pas touché une sapèque. Si , grâce à 

l'int ervention du consul de France , la valeur m'en était payée , 

nous verrions comment compter entre nous .  



Pékin et le nord de la Chine  

14  

Inutile de dire de quelle manière cette proposition fut reçue  ; elle 

prit le même chemin que son auteur , qui se résigna à rester païen.  

En jetant un dernie r regard sur les forts de Takou qui disparaissent 

derrière nous , je tiens à donner un souvenir aux différents officiers 

français qui se sont succédé pendant les cinq ans de notre occupation 

dans le commandement du fort Nord , où j'ai toujours trouv é la plus  

grande et cordiale hospitalité  : le commandant Butel , capitaine de 

frégate , le vicomte de  la Tour du Pin , lieutenant de vaisseau , enfin le 

capitaine  Trêve , aujourd'hui capitaine de vaisseau , le même  qui s'est si 

brillamment distingué lors du second  siège de Paris . Quelle animation 

dans ce fort , quand y dominait l'initiative du commandant Trêve  ! Il 

fallait faire prendre à nos braves marins le temps en patience  ; il les 

stimulait dans leurs jeux et dans leurs exercices  ; il forma des 

compagnies dites des fu siliers du Pei -ho , qu'il nomma plus tard « ses 

bachibousouks  », lorsqu'il les commanda , en 1866 , durant notre 

malheureuse campagne de Corée. Toujours guidés par lui , ses matelots 

organisèrent un théâtre  ; on y joua fort bien , ma foi , entre autres 

comédies , l'Éducation  d'un prince ,  d'Edmond About  ; nos nationaux 

faisaient dix lieues à cheval pour venir de Tien - tsin assister aux 

représentations du Théâtre -Français de Takou. Le pavillon triangulaire 

chinois , au dragon jaune sur fond bleu , dans une bordure dent elée 

orange , flotte maintenant sur tous ces souvenirs.  

Un jour , en août 1865 , la frégate française la Gue rrière  mouilla à un 

mille de la barre de Takou. L'aviso le Déroulède  jeta l'ancre près du fort 

Nord. Les couleurs françaises furent retirées après avoi r été saluées par 

l' artillerie chinoise. Un détachement de troupes impériales faisant la 

haie présenta les armes à la garnison française qui allait s'embarquer. 

Lorsque l'étendard de la Chine fut hissé , les troupes impériales 

s'agenouillèrent  ; leurs génér aux et officiers supérieurs , se tournant 

vers le nord , dans la direction de la sainte Majesté de leur souverain , 

firent au  pied du mât de pavillon la cérémonie du Ko - teou , c'est -à-dire 

trois agenouillements et neuf prosternements , en frappant neuf fois du 

front la terre. La canonnière française rendit un salut de trois coups de 
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canon (la courtoisie chinoise n'allant jamais plus loin) , et le Déroulède  

disparut bientôt à l'horizon , emportant à bord de la Guerrière  le procès -

verbal de remise des forts et les d erniers représentants de la force à 

laquelle nous avions dû recourir , pour essayer d'obliger la Chine à sortir 

d'un isolement systématique qui violait toutes les lois divines et 

humaines.  

Les forts sont maintenant remis à neuf et mieux armés que jamais  ; 

les canons Krupp ont remplacé les canons fondus par les jésuites , à 

Pékin , au dix -huitième siècle. Les armes ont en partie changé  ; mais , 

malheureusement pour la Chine , ses soldats restent les mêmes. Sans 

être devenus plus rares , les archers contrastent étr angement avec les 

soldats armés de fusils à percussion remplaçant avantageusement le 

vieux mousquet à mèche qui avec l'arc constitue encore l'ancien 

armement.  

 

@ 
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2.  Archers chinois.  

Dessin de A. Marie, d'après des photographie s de M. Thomson.   
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[ II ]  

La pagode du G énie de la mer  ð Les jonques ð Querelles entre 

matelots ð Les villages ð Mauvais accueil ð Un souvenir de 1867 ð 

Les concessions américaine et anglaise.  

@ 

Pendant que ma plume fait ces digres sions , notre steamer avance 

toujours. Nous voici à Si -kou , gros p.308 village à dix milles de 

l'embouchure du fleuve. Je reconnais le  Haï-cheng -miao , grande 

pagode du Génie de la mer où les marins chinois vont brûler de 

l'e ncens , faire leurs vîux et suspendre leurs ex -vo to.  

L'empereur décrète parfois des actions de grâces au Haï -cheng , 

lorsque les convois de céréales apportées par mer ont été favorisés 

d'un heureux voyage. Un haut fonctionnaire est alors désigné pour aller 

suspendre  dans la pagode , en grand e cérémonie , une inscription en 

caractères d'or , sur une tablette de bois noir revêtue du sceau impérial.  

Des « milliers de jonques sont mouillées à Si -kou. Celles de la 

province du Fo -kien se reconnaissent à leur élégance et à leur légèreté. 

Celles de la province de Canton rivalisent seules pour la grosseur avec 

elles. Ces bâtiments jaugent quelquefois neuf cents à mille  tonneaux. 

Plates du fond et sans quille , ces jonques peuvent franchir la barre  ; 

mais elles risquent , si elles tentent de remonter au del à de Si -kou , de 

manquer d'eau et d'être obligées d'attendre , avant de pouvoir se 

remettre à flot , des marées extraordinaires.  

C'est à Si -kou que réside le vice -consul d'Angleterre de Takou  ; il 

demeure dans la maison de campagne d'un riche propriétaire tie n- tsinois. 

Nous nous arrêtons pour débarquer quelques marchandises , entre  autres 

six mitrailleuses , dont prennent immédiatement livraison des officiers 

appartenant aux bannières tartares. Ces chefs -d'îuvre de notre 

civilisation , provenant  de l'arsenal mili taire chinois de Shanghaï , semblent 

les étonner vivement  ; tout est joujou , « ouan -y-eurl  », pour ces 

grands enfants qu'on appelle , on ne sait trop pourquoi , « les Chinois  ».  



Pékin et le nord de la Chine  

18  

 

 

 

 

 

3. Canonniers chinois (nouvel armement).  

Dessin de F. Bassot, d'après une photographie de M. Thomson.  
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Afin de prévenir des débarquements frauduleux de marchandises en 

cours de navigation sur le Pei -ho , entre Si -kou et  p.310 Tien - tsin , on 

pose des scellés sur la cale et on installe à bord , pour plus de 

précaution , un employé ang lais et deux employés indigènes de la 

douane impériale chinoise. Ces messieurs ne nous quitteront qu'à 

l'arrivée à destination.  

C'est à grand'peine que le Sinnan - tzing  réussit à sortir de cette 

agglomération d'immenses jonques qui , malgré les efforts tenté s par 

les consuls étrangers à Tien - tsin et la police des mouillages , laissent 

tomber leurs énormes grappins de fer là simplement où le vent cesse 

de souffler. Nous n'avançons que très lentement , précédés d'une 

embarcation dont l'équipage armé de haches cou pe, sans autres formes 

de procès , les grosses aussières qui s'opposent à notre passage. Les 

marins chinois nous accablent d'injures  : nos matelots ripostent par une 

grêle de charbon de terre. La pompe aussi est prête à agir. Le peuple à  

cheveux noirs , Li-m ine (comme les Chinois se désignent eux -mêmes) , a 

une peur af fr euse de l'humidité dans la chevelure , et cela (paradoxe 

tout chinois) par crainte de la vermine. La pompe pourrait donc nous 

délivrer de tout ce vacarme. Mais , sans y avoir recours , nous dépass ons 

enfin les dernières de ces jonques dont les proues et les poupes 

décorées de monstres fantastiques ne grimacent plus à nos yeux  ; nous 

perdons bientôt de vue leurs bannières multicolores , couvertes 

d'invocations à la Reine du ciel , de p entacles inferna ux ou d'une simple 

croix , si leur équipage est chrétien.  

Jusqu'à Tien - tsin , nous ne verrons plus que l'eau jaune du Pei -ho , et 

sur les deux rives des fours à briques et quelques villages d'assez 

mince importance , entourés de plaines stériles (les Chinois d isent 

« imberbes  »)  tapissées de quelques champs de sorgho , de maïs et de 

millet. Quant aux arbres , on les compte et seulement autour de 

quelques cimetières de riches habitants.  

Il y a une vingtaine de villages entre Takou et Tien - tsin. Tous sont 

construit s d'un torchis jaunâtre qui semble vouloir renvoyer au Pei -ho 

le reflet de ses ondes  ; la couleur de la terre s'ajoute , en hiver , à cette  
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4. Chameau du nord de la Chine.  

Dessin de E. Ronjat, d'après une photographie du docteur Morache.  

monochromie dése spérante. En été , comme végétation spontanée , on 

ne voit qu'une sorte de petite bruyère rougeâtre poussant par petites 

touffes qu'espacent les efflorescences blanches du natron. Sur la rive 

gauche , nous passons en revue Sin -ho , Nan -keou , Sinn - tatoua , Lang -

tsine , Tsiang - tchouang -si ; ces villages ne bordent pas d'aussi près le 

fleuve que ceux de la rive droite , plus acore que l'autre  ; parfois le  

beaupré de notre steamer menace sérieusement un  pan de mur de 

briques sèches qui n'offrirait pas grande résistanc e.  

Hou -kia -keou , Ko-kou , Kang -kia - tchoang , Tsiène -chouei -kou , Nan -

yang , Tsin - tchoang , Tchoang kiang , Kouei - toei , et enfin Pei - tang -kou , à 

environ vingt milles marins de Tien -tsin , tels sont les noms des villages 

que nous laissons derrière nous sur la rive droite. Leurs habitants , la 

plupart nus jusqu'à la ceinture , fument philosophiquement , sur le seuil 

de leur maison , du tabac de Tartarie dans leurs petites pipes en nous 

regardant passer  ; les chiens aboient , les enfants nous injurient de 

toute la force de  leurs poumons , et les villageoises , au costume 

éclatant , sont loin de nous faire la moindre coquetterie.  
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5. Arrivée d'une mitrailleuse  : Canonniers chinois.  

Dessin de F. Bassot, d'après une photographie de M. Thomson.  

On est plus aimable suivant les cir constances  ; je pourrais citer , par 

exemple , les avances très gracieuses des villageois de Pei - tang -kou , 

lorsque en 1867 cent mille rebelles , Nien - fei , sous le commandement 

du prince infernal Jêne -ouang , commettaient des atrocités dans les 

environs de Tien - tsin. On avait  p.310 affaire à la lie des populations des 

provinces que traverse le fameux grand canal impérial , devenu depuis 

vingt ans inutile par suite du changement de lit du fleuve Jaune qui 

l' alim entait. Ces populations de territoires infertiles , ne  pouv ant plus 

vivre du bate lage du grand canal , s'étaient révoltées et formées en 

« grandes compagnies  ». Un de leurs partis menaçait , le 27 avril 1868 , 

de traverser le Pei -ho à quelques milles de Tien - tsin. Deux canonnières 

françaises se trouvaient alors dans ce port , le Lebr et hon  et l'Aspic . Le 

surintendant des douanes impériales des ports du Nord supplia le 

consul de France , au nom de l'humanité et des intérêts commerciaux , 

d'envoyer une canonnière pour s'opposer au passage de la rivière. Le 
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Lebrethon  ay ant à bord un officier chinois de quatrième rang , se mit en 

devoir , le 1er  mai , de descendre le Pei -ho.  

Des centaines de cadavres suivaient le courant  ; on mouilla , vers 

quatre heures du soir , à vingt milles de Tien -tsin devant P ei-tang-kou  ; à 

l'approche de la canonnière , des paysans accoururent sur la berge de la 

rive gauche en se prosternant et poussant des cris de détresse , tandis que 

sur la rive droite une quarantaine de gens armés portant le costume des 

soldats  impériaux pénétraient dans le village. O n alla chercher deux de 

ces paysans  ; ils nous supplièrent de ne pas quitter la localité  ; car , 

disaient - ils , des bandits , s'annonçant comme impériaux , avaient fait de si 

horribles boucheries dans le village , qu'on y marchait dans le sang jusqu'à 

la chevil le et qu'ils avaient tenté de tout brûler. Pendant cet interrogatoire 

qui se passait dans le carré du commandant , nous entendîmes de grands 

cris et des coups de feu. Puis ce bruit cessa et nous vîmes sortir du village 

les quelques hommes armés qui venaient  d'y entrer. Nos deux paysans 

nous affirmèrent qu'on venait encore d'avoir affaire à des bandits. On 

envoya à terre l'officier chinois qui nous accompagnait  ; il revint 

bientôt , disant que ces Chinois armés étaient des soldats envoyés par 

le général Léou , de la ville de Tcheng - ting - fou , pour rassurer les 

villageois de Pei - tang -kou , et qu'ils avaient déchargé leurs armes en 

l'air , afin d'intimider les brigands qui pouvaient rôder dans le voisinage.  

Ainsi tout ce récit n'était qu'une fable. Le commandant du Lebrethon  

et moi nous mîmes pied à terre. Les habitants , très empressés nous 

entourèrent et vinrent nous offrir du vin , des pipes. Leurs amabilités 

étaient d'un primitif que je n'aurais jamais pu croire compatible avec la 

civilisation chinoise  ; ils nous ré pétèrent le conte de leurs deux 

délégués  ; mais quand  p. 31 2 nous voulûmes voir les cadavres , on nous 

répondit qu'on les avait enterrés. Nous demandâmes à voir au moins 

leurs tombes  ; elles étaient couvertes de hautes herbes , et les coups de 

feu qu'on venai t de tirer avaient eu simplement pour but de faire 

rebrousser chemin aux soldats du gouvernement dont on craignait les 

déprédations et contre la protection desquels les habitants nous 

suppliaient de les protéger.  
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Qu'ils étaient aimables alors , ces bons vil lageois de Pei - tang -kou , 

sous l'influence de la peur  ! Aujourd'hui ce n'est plus la même chose  : 

ce sont eux pré cisément qui mettent le plus d'â preté à nous crier à tue -

tête  : « Yang -koneitze , yang -koneitze , Maotze , Maotze  »,  ce qui veut 

dire  : « Diables d 'outre -mer et hommes velus  ». Encore s'ils ne disaient 

que cela  !  

La rapidité de notre marche nous laisse à peine le temps de les 

entendre  : bientôt nous arrivons aux  tournants qu'on appelle le Double -

Huit . Ce sont des coudes très brusques et très rapproch és que forme le 

Pei-ho  ; dix fois sur cent les steamers s'y mettent au plein. Nous ne 

doublons ces coudes qu'en virant sur des câbles attachés à des piquets 

fichés sur la berge.  

Les silhouettes des maisons étrangères de la concession de Tien -tsin 

commencen t à s'estomper au loin sur notre gauche. Le mur de 

circonvallation de Tien - tsin nous apparaît et nous rappelle qu'il a été 

construit contre nous , en 1858 , par le prince mongol Seng -kolin -sin , qui 

ne trouva jamais un nombre suffisant de défenseurs pour le g arnir. Un 

fort sur chaque rive appuie cet immense ouvrage en terre que les 

Anglais ont surnommé « Seng -kolin -sin's - foly  ».  

Après avoir dépassé ces forts , nous apercevons devant nous , sur la 

rive droite , une élégante maison chi noise aux toitures de forme 

capricieuse  : c'est le Leang -kia -yuane , ou jardin de la famille Leang. 

Cette habitation est occupée par un bureau de douanes maritimes. Au -

dessus sont des champs et un petit village chinois , constituant la 

concession américaine , derrière laquelle est la conc ession anglaise 

couverte de bâtisses européennes.  

Sur la rive gauche , ce ne sont que des montagnes de sacs de sel 

couvrant la rive à perte de vue.  

Le Sinnan - tzing  vient enfin d'accoster au quai de la concession 

anglaise. Nous nous estimons fort heureux de n'avoir mis que huit 

heures de Takou à Tien - tsin.  

 



Pékin et le nord de la Chine  

24  

 

 

6. Ancien consulat de France.  

Dessin de Taylor, d'après une photographie du docteur Morache.  

 

@ 
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[ III ]  

Tien - tsin ð Les compradors  

Statistique du com m erc e de Tien - tsin et de l a Chine.  

@ 

5 juillet . ð Le port de Tien -tsin est le véritable grenier d'abondance 

de la capitale , éloignée seulement  de vingt -quatre lieues. La ville , par 

elle -même , n'est pas très populeuse  ; mais à ses murailles crénelées , 

perc ées d'une porte aux quatre points cardinaux , s'adossent des 

faubourgs où fourmille une population de neuf cent cinquante mille 

habitants , que de 1860 à 1862 un régiment anglais et un régiment 

français surent tenir en respect.  

Je ne ferai pas ici une descri ption plus longue du port et de la ville 

de Tien - tsin , car je n'aurais rien d'important à ajouter à celle qu'en ont 

donnée dans le Tour du Monde  M. et Mme de Bourboulon  (1859 -1862)  

Je ne puis cependant passer à Tien - tsin sans dire quelques mots de son 

commerce.  

En 1860 , le commerce de la Chine était presque tout entier entre les 

mains de trois grandes maisons étrangères  : la maison Dent et 

Compagnie , la maison  p.314 Jardine -Math eson , toutes deux anglaises , et 

la maiso n américaine Russell et Compagnie , celle -ci ne fonctionnant 

qu'avec des capitaux chinois. Ces trois grandes maisons avaient leurs 

comptoirs principaux à Shanghaï et Hongkong , où elles attendaient , 

ainsi que d'autres raisons sociales , l'ouverture par les no uveaux traités 

de nombreux ports sur le littoral chinois. Aussitôt qu'elles le purent , 

elles y installèrent des agences. Les importations d'Europe et 

d'Amérique se faisaient toujours directement à Shanghaï , port de 

première main , et de là se répartissaient  entre les dif fé rents ports de 

seconde ligne , entre autres Tien -tsin , suivant les besoins de la place. 

Ce fait doit être attribué à ce que Tien - tsin est inaccessible aux navires 

de forts tonnages a rr ivant d'Occident. Les négociants de Tien - tsin ne 

furent a insi , durant de longues années , que les commissionnaires des 

poussielgue_chine.doc
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Chinois pour l'importation , et des maisons qu'ils représentaient pour 

l'achat des marchandises d'exportation. Ignorant pour la plus grande 

part la langue chinoise , ces négociants étrangers ont to ujours fait 

usage de compradores  (du mot portugais comp ra r , acheter) , sortes de 

courtiers -commis , parlant un affreux anglais appelé le « Pidgine 

Inglish  », Pidgine pour Business (affaires). Le négociant étranger , trop 

grand s eigneur ou trop ignorant  pour f aire lui -même ses affaires , 

envoie son compra dor s'informer des prix courants et des besoins de la 

place , chose des plus faciles , car (la plupart des négociants l'ignorent 

encore) les grandes maisons chinoises publient journellement le cours 

des marchandis es et le stock de la place. Les compradors , très 

impunément , en altèrent simplement les chiffres pour se réserver un 

bénéfice frauduleux en sus du tant pour cent que leur accorde la 

maison de commerce qu'ils servent. Ils arrivent ainsi à réaliser des 

bénéf ices au moins aussi considérables que ceux de leurs maîtres  ! Le 

moindre domestique indigène en a évidemment sa part , et tel 

négociant qui , possédant la langue chinoise , a voulu s'aboucher 

directement avec les commerçants chinois , n'arrivait à aucun résult at  ; 

le concierge et les domestiques de sa maison éliminaient , à son insu , 

toute la clientèle. Ce n'est pas tout  : les Tien - tsinois , depuis quelques 

années , se sont demandé pourquoi Shanghaï , étant l'entrepôt de la 

Chine pour les marchandises étrangères , ils n'iraient pas eux -mêmes 

s'y approvisionner , afin d'éviter les frais de commission dont se grèvent 

les marchandises importées par les maisons étrangères à Tien - tsin  ; ils 

commencent à se déplacer , et , il y a deux ans , ils ont créé une 

compagnie de vapeur s chinois naviguant sous le pavillon de leur pays. 

Avant longtemps , certainement , comme effet de la progression 

naturelle de leur raisonnement , les Chinois iront s'approvisionner eux -

mêmes en Europe et en Amérique. Nous verrons flotter à Marseille le 

pavil lon de commerce chinois , croix de Saint -André jaune sur fond vert. 

Il est déjà question de missions diplomatiques qui demeureraient d'une 

manière permanente dans les principales capitales de l'Occident , et de 

la création de consulats chinois dans nos ports . 
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7. Vue prise de l'ancien consulat de France à Tien - tsin  : Le Pei -ho et ses deux confluents.  
Dessin de J. Moynet, d'après une photographie du docteur Morache.  
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En attendant , il me semble assez utile de donner ici une statistique 

assez détaillée du commerce de Tien - tsin , qui est celui de Pékin et de 

toutes les provinces du nord de la Chine.  

En 1874 , 300 navires étrangers , portant ensemble 149 .054 tonnes 

valant 141 .600 .000 francs , sont entrés à Tien - tsin , soit 198 steamers 

avec 120 .092 tonnes , et 102 voiliers avec 28 .962 tonnes. Ces navires 

se répartissent ainsi  :  

187 steamers  : 80 américains , 77 anglais , 39 chinois , 1 suédois , 1 

russe.  

102 voiliers  : 44 allemands , 33 anglais , 8 danois , 5 américains , 5 

siamois , 4 français , 2 hollandais , 1 suédois.  

Ces 300 navires sont sortis emportant 124 .910 tonnes de 

marchandise ne représentant que 15 pour 100  de la valeur de 

l'importation , soit 22 millions de francs.  

L'échange , à Tien - tsin , importation et exportation , se traduit donc 

par un chiffre de 373 .964 tonnes , valant 166 .600 .000 francs , c'est -à-

dire le 14 pour 100 du commerce total de la Chine avec l'étranger , qui 

s'est élevé , en 1874 , pour les quatorze ports chinois ouverts au 

commerce occidental , à 1 milliard 169 millions de francs.  

Ces 163 .600 .000 francs aff érant au port de Tien - tsin se répartissent 

ainsi  : 83 .400 .000 francs de produits étrangers importés , 58. 200 .000 

francs de produits chinois importés , 9 millions de produits chinois 

exportés de Tien - tsin pour l'étranger , 13 millions de produits chinois 

expor tés de Tien - tsin pour la consommation des ports chinois.  

Les chiffres précédents donnent clairement l'écart qui se produit , 

non dans la quantité , mais dans la valeur relative des importations et 

des exportations.  

L'exportation , en effet , n'a pour articles principaux que le coton 

brut , les jujubes noirs et rouges , les cornes de cerf et autres , d'un 

grand usage dans la médecine chinoise , des fleurs de nénufar sèches , 

très estimées par les gourmets méridionaux , du tabac de Y - tcheou et 

de Tartarie , la laine de chameau et de mouton , dont on pourrait faire 
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un grand commerce si l'on arrivait à la laver sur les lieux pour la 

débarrasser du suint qui la pourrirait dans le voyage  ; le thé qui , 

arrivant du sud , ne fait que passer en transit à Tien - tsin à destination 

de la frontière russe.  

Ces diverses marchandises , représentant une somme de treize 

millions de francs , sont expédiées dans les ports suivants , que j'ai 

classés suivant la valeur de ce qu'ils en prennent chacun  :  

1° Shanghaï  ;  2°  Canton  ;  3°  Hongkong  ;  4°  Foochow  ;  5° Swatow  ;  

6° Ning -po ;  7°  Amoy  ;  8° New -chwang  ;  9° Hankow  ;  10° Chefoo.  

Les importations , représentant le soixante -quinze pour cent du 

commerce , se divisent en deux catégories  : les produits chinois et les 

produits étrangers.  

Les principaux produ its chinois sont  : le papier , p.315 dont la plus 

grande part vient de Swatow  ; les pois et fèves de Mantchourie  ; on en 

fait des tourteaux pour l'engrais  ; le riz qui , dans le nord revenant trop 

cher , n'entre pas dans la consommation du peuple , et est remp lacé par 

le millet chez les gens peu aisés  ; les soieries de Sou - tcheou et 

Canton  ; les sucres brun , blanc , candi , venant de Swatow  ; le tabac 

préparé  : les Chinois y mettent de l'huile pour l'empêcher de se 

dessécher  ; les thés de Hankow  et  Foochow , dont la consommation est 

à la portée de tous suivant leurs qualités  ; une feuille de thé passe par 

bien des infusions avant de disparaître dans l'estomac d'un mendiant  : 

il a passé d'abord par le maître les domestiques , la maison de thé , le 

théâtre , l'auberge d e ville et le cabaret de campagne  ; on le fait sécher 

au soleil dans des paniers d'osier qu'on ne se donne pas même la peine 

de dissimuler aux yeux des passants. Il en est de même du thé en 

briques , destiné aux Mongols , qui le font bouillir dans du lai t fe rmenté 

de jument ou de chamel le ; il sert en même temps de monnaie dans ce 

pays. Un cirque français , venant à Pékin à petites journées de Saint -

Pétersbourg en 1870 , ne recevait guère autre chose comme prix 

d'entrée de la part des spectateurs mongols. Il eû t fallu des maisons 

pour contenir une telle recette , si on n'avait eu à l'échanger contre des 

moutons , du lait , du beurre , etc. , etc.  
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Voici , suivant l'importance de leur exportation respective pour Tien -

tsin , l a liste des ports chinois  :  1° Shanghaï  ; 2° C anton  ; 3° 

Hongkong  ; 4° Swatow  ; 5° Foochow  ; 6° Amoy  ; 7° Takow  ; 8° 

Chefoo  ; 9° Han -kow  ; 10° Ning -po ; 11° New -chwang.  

Les importations de produits étrangers consistent surtout en 

cotonnades , lainages , métaux , allumettes chimiques , aiguilles , bois de 

sandal , bois de sapan , vareck japonais et russe , thé du Japon , vitres , et 

enfin l'opium.  

Les cotonnades e t les lainages viennent pour la plu s grande part de 

Manchester , où elles sont fabriquées exprès pour la Chine. Plusieurs 

tentatives ont été infructueuse ment faites pour l'importation des 

cotonnades françaises. Les Anglais et les Américains doivent leur succès 

aux grands sacrifices qu'ils ont dû faire en changeant les dimensions de 

leurs métiers , de manière à produire des étoffes se prêtant exactement à 

l'ampleur des vêtements chinois. Les seules cotonnades grossières 

pouvant entrer en concurrence sont celles de Corée. Les qualités les plus 

demandées sont celles que les Angl ais appellent T. cloths et shir ting s. 

Comme métaux , figure en première ligne le cuiv re , le métal que les 

Chinois travaillent le mieux  ; le cuivre blanc du Japon est très estimé 

pour la fabrication des fourneaux de pipe. Le cuivre jaune et le cuivre 

rouge arrivent maintenant en grande quantité de la province du 

Yunnane , depuis la répressio n de la rébellion musulmane , à la suite de 

laquelle le gouvernement chinois , sous le règne de l'empereur Hien -

Foung , avait d û fabriquer des monnaies de fer. C'est de cette époque 

aussi que date la vente , par le gouvernement chinois , des titres , des 

grades et des honneurs.  

Les Chinois , très maladroits dans le travail du fer , font venir presque 

tout leur acier de l'étranger.  La province  du  Honan  en produit d'une 

qualité  inférieure.  ð Le fer -blanc  tient aussi une place considérable 

parmi les importations  ; les  Chinois de Tien -tsin sont fort habiles à en 

tirer parti  ; la ferblanterie n'existe dans le nord de la Chine que depuis 

1860.  
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8. Paysan des bords du Pei - ho.  

Dessin de E. Ronjat, d'après une photographie du docteur Morache.  
















































































































































































































































































































































































































































































































